2012 – SUJET N° 1.8
Vous analyserez la situation de management présentée dans les annexes en effectuant les travaux suivants : 
1. Caractérisez l’organisation : forme et type, statut juridique, métier, nationalité, taille, ressources, finalités.
2. Après avoir défini la notion de diagnostic stratégique, vous réaliserez le diagnostic interne.
3. Démontrez que les actionnaires canadiens représentent un contre-pouvoir.
4. À quel problème de management l’organisation Photowatt est-elle confrontée ? Analysez ce problème.
5. Quelle solution est envisagée pour résoudre le problème ?

ANNEXE 1 : Présentation de Photowatt
ANNEXE 2 : Trou noir pour Photowatt

Annexe 1 - Présentation de Photowatt

Photowatt est une entreprise située à Bougoin-Jallieu, en Isère, qui conçoit des systèmes photovoltaïques (panneaux solaires) à destination des particuliers, mais aussi des professionnels (exemple : exploitations agricoles). C’est une société par actions simplifiée au capital de 105 millions d’euros. Pour ce faire, elle est présente à tous les stades, du bureau d’étude à l’installation et s’appuie sur des partenaires professionnels dans le monde entier. Elle dispose de 30 ans de savoir-faire en matière de procédé de fabrication de systèmes photovoltaïques. Photowatt International est l’un des rares producteurs de ce secteur qui soit réellement verticalement intégré, c'est-à-dire que sa capacité de fabrication s’étend depuis la fusion du silicium jusqu’à l’assemblage des modules. Grâce à cette intégration, ses produits se distinguent par leur qualité et leur efficacité énergétique exceptionnelles, et respectent toutes les certifications internationales applicables en matière de sécurité et de performance. Photowatt International détient des technologies brevetées

Site de Photowatt : http://www.photowatt.com/fr/
Annexe 2 - Trou noir pour Photowatt

Photowatt, pionnier du photovoltaïque, connaît cependant depuis quelques années des difficultés. En mars 2011, son chiffre d’affaires s’élevait à 160 millions d’euros, son résultat affichait des pertes de 82 millions d’euros. Un plan social a été mis en place et ses effectifs sont passés de 670 à 440 salariés. Les difficultés de Photowatt sont apparues quand les subventions ont été réduites. (Des subventions sont versées pour inciter les particuliers à installer des panneaux solaires photovoltaïques). D’abord, un problème de taille critique. En dix ans, ses capacités sont passées de 13 à 95 mégawatts seulement alors que les géants chinois passés de 0 à 1 800 mégawatts. « Dans cette industrie très capitalistique, plus vous investissez, plus vous réduisez vos coûts », souligne Marie de Mestier. Et Pékin l’a bien compris. « Depuis cinq ans, la Chine a inondé la planète de panneaux à bas coûts, provoquant une surproduction gigantesque et un effondrement des prix » note Marie de Mestier. Un module vendu trois euros le watt en 2007 en sortie d’usine est disponible aujourd’hui à 0,70 euro. « À ce tarif, c’est de la vente à perte », dénonce Vincent Bès, le directeur général de Photowatt. Son prix de revient à lui avoisine l’euro. Voilà comment, sur un marché qui continue à croître (+ 57 % en Europe l’an dernier), Photowatt en est réduit à n’utiliser qu’un tiers de ses capacités de production. À en croire ses dirigeants, si la société est restée si petite, c’est que son actionnaire canadien n’a pas fait son travail. Tous les plans de développement ont été recalés. En 2007, l’entreprise a dû renoncer à son introduction en Bourse. En 2008, Éric Laborde, un polytechnicien qui a dirigé la boîte pendant 7 ans, voulait porter la force de frappe à 400 mégawatts avec une nouvelle technologie. Recalé. Un projet de diversification visant à gérer des centrales solaires a encore été repoussé en 2009. « Vos panneaux se vendent, pourquoi vouloir plus », voilà ce que l’on nous rétorquait », se souvient un ancien cadre. Frileux, les propriétaires canadiens ont aussi découragé les bonnes volontés : cinq dirigeants se sont succédé ces trois dernières années. À Bourgoin-Jaillieu, tout le monde s’accroche désormais à un projet de panneaux de nouvelle génération avec des cellules offrant un rendement de 20 % à celui des cellules actuelles. « C’est une technologie de rupture qui pourrait nous permettre d’être compétitifs », assure Vincent Bès.

Bruno Declairieux - Capital N°246 mars 2012
1 / 2
1 / 2

